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PAS CADENCE ET PAS D'ECOLE

Frappe de l'exageration que l'on mettait, au defile, ä marquer

le pas cadence, le chef de l'arme de l'infanterie fait
remarquer dans un rapport d'inspection que « le pas cadence
est un pas allonge, elastique, dans lequel la cadence est bien

marquee, mais qui doit etre exempt de tout element artificiel,
de raideur et d'efforts exageres. Le pas cadence n'est pas un
pas de parade (Stechschritt), ni un pas dans lequel on frappe
fortement le sol (Stampfschritt). Quand le pas cadence prend
ce caractere, cela montre ä levidence que le pas d'ecole,
comme exercice preparatoire ä la marche, a ete pratique d'une
maniere qui ne se justifie pas au point de vue de l'enseignement

de la gymnastique. Le pas d'ecole doit etre un exercice
gymnastique et ne doit pas servir ä preparer un pas de parade
affecte. »

Constatons d'abord que le pas d'ecole, utilise pour la preparation

ä la marche, n'a pas d'existence reglementaire ; ce nom
ne se rencontre que dans les Prescriptions pour l'enseignement
de la gymnastique dans les ecoles de recrues d'infanterie. ün
l'a appele un temps : pas cadence lent; mais comme on finis-
sait toujours par le faire ä la cadence du pas de manoeuvre
cela n'etait plus exact et, finalement, le terme de pas d'ecole

(SchulschrittJ a prevalu.
Quant aux regles suivant lesquelles ce pas doit etre execute,

elles n'existent nulle part, et l'on fouillerait vainement les
manuels de gymnastique pour en trouver la description. Le
seul pas dont doit user l'infanterie est celui decrit au chiffre 15
du Reglement d'exercice pour l'infanterie : « On part du pied
gauche. La pointe du pied est legerement baissee et tournee
en dehors : ä la distance de 80 cm. du pied droit, on pose
le pied ä terre bien ä plat. On ne leve pas le genou plus haut

que ce n'est necessaire pour pouvoir poser la pointe du pied ä
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terre sans trainer sur le sol. A ce moment, on tend la jambe.
Quand le pied gauche touche le sol, on leve le talon du pied
droit, puis on avance ce pied pour le poser ä terre de la meme
maniere, en passant ä cöte du pied gauche, la pointe
legerement tournee contre le sol. »

C'est en exagerant ce que prescrit le reglement qu'on a

trouve le pas d'ecole.
Beaucoup, allant plus loin que le chef de l'arme de l'infanterie,

contestent que le pas d'ecole ait une utilite reelle pour
l'enseignement de la marche. Ils prötendent que l'on peut
apprendre ä marcher en cadence, et aequerir la longueur et la
fermete du pas, sans passer par cette methode. Ils ont ä

l'appui de leur maniere de voir l'exemple de l'armee francaise,
oü rien de ce qui peut ressembler, meme de loin, ä un pas
d'ecole, n'est pratique, et l'armee autrichienne dpnt le recent
projet de reglement pour l'infanterie a aboli \epas de parade,
sans que les craintes que cette abolition avait fait concevoir
pour la diseipline et la bonne formation du pas se soient
realisees.

Le pas d'ecole est manifestement une importation d'Allemagne

et une imitation, souvent grotesque, du pas de parade
de l'armee allemande1.

Mais nous devons constater que dans l'armee allemande on
n'est unanimement d'accord, ni sur la valeur pedagogique
du pas de parade, ni sur la maniere de l'enseigner et de le
pratiquer2. II y a ä cet egard des differences notables entre les

corps, suivant les vues particulieres de leurs chefs, et aussi,
entre les prescriptions reglementaires et la pratique.

Nous avons lu, dans le rapport d'un officier ayant fait un

'Lc Reglement allemand decrit la marche comme suit :

rr On ploie legerement la jambe gauche ct on Ia porte tout droit en avant ; on
incline legerement la pointe du pied en bas et du cöte exterieur ; en meme temps, on
porte le haut du corps en avant et l'on pose le pied bien a plat et legerement sur le

sol, ä Ia distance de 80 cm. du pied droit. Au moment oii l'on pose le pied sur le sol,
on tend le genou. Le poids entier du corps repuse alors sur le pied qui est ä lerre. Eu
mfime temps qne le pied gauche se pose ä terre, le talon du pied droit quitte le sol, on
ploie legerement Ia jambe droite et on Ie porte en avant, la pointe du pied pres du sol

sans cependant l'eftlcurer, et on pose le pied ä terre ä la meine distance et de la meme
maniere que le pied gauche. »

Oui ne reconnail ra pas dans cette description du pas allemand, a des details insi-
gnifiants pres, le pas cadence qu'on nous fait faire

8 Voir dans le numero d'aoüt de Ia Revue militaire suisse, a la page 1)87, l'opinion
du general H. de Putkammer sur ce pas de parade.
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stage dans l'armee allemande, qu'on exergait, dans le
regiment auquel il etait attache, chaque jour et ä chaque occasion
propice le pas lent, en faisant fortement lever le genou; il
attribuait ä cette particularite, qui habituait les hommes ä

lever les pieds, la remarquable facilite et la rapidite avec
laquelle les soldats allemands marchent dans les terrains
difficiles. Et ce renseignement nous a ete confirme par un autre
officier ayant, lui aussi, ete temporairement dans l'armee
allemande. Or, cela est contraire au reglement allemand, qui
prescrit que le talon se detache du sol, et que la jambe
legerement ployee est portee en avant, la pointe du pied restant
pres du sol, sans pourtant le toucher.

Sans doute que les chefs de corps qui ordonnent qu'on fasse
lever les genoux plus que ne le prescrit le reglement ont leurs
raisons, et qu'ils ont constate qu'il y avait des inconvenients
ä raser le sol de trop pres avec la pointe du pied.

Ceux qui ont affaire avec les chevaux connaissent cette
maniere de marcher particuliere ä certains de ces animaux, dont
on dit qu'ils rasent le tapis; leurs membres anterieurs se

meuvent exaetement comme les reglements suisse et allemand
veulent que progressent les jambes des soldats. Cela donne ä

leur allure une elegance particuliere; mais les cavaliers
savent fort bien que les chevaux qui marchent ainsi sont plus
exposes ä butter, que ceux qui levent bien les pieds, dans le
terrain surtout, et qu'ils perdent beaucoup de vitesse aux
montees.

II en est exaetement de meme pour les hommes.
On justifie l'emploi du pas d'ecole comme moyen pedagogique,

en disant qu'il faut lui attribuer la vitesse extremement
remarquable que l'infanterie allemande atteint, et la longueur
des etapes journalieres qu'elle peut fournir. II n'y a lä, croyons-
nous, que la constatation d'un fait auquel l'emploi du pas
d'ecole (ou pas de parade) peut etre parfaitement etranger et
qui resulterait bien plutöt d'un entrainement progressivement
ordonne, et poursuivi avec perseverance pendant de longs
mois.

Du reste, comme nous le dit un camarade, si l'instructeur
allemand parvient ä dresser ses hommes jusqu'ä la perfection
dans l'execution du pas de parade, c'est qu'il dispose pour
cela d'un temps illimite. Cet element nous manque eompletement.
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Nos methodes traditionnelles pour l'enseignement de la
marche veulent aussi que l'on commence par un pas d'ecole
lent et court, dont on augmente progressivement la longueur
et la vitesse, au für et ä mesure de l'assouplissement des arti-
culations, jusqu'ä la longueur du pas ordinaire et ä la vitesse
du pas cadence; c'est par ce moyen que l'on arrive ä faire
eigenerer le pas d'ecole, qui n'est plus en quelque sorte le

moyen, mais le but; c'est aussi ce qui, comme le dit le chef
de l'arme, produit un pas de parade affecte".

Si le pas d'ecole ne doit pas etre autre chose, chez nous,
qu'un exercice gymnastique, il faut non seulement n'en
commencer l'emploi que quand, au moyen d'autres exercices, on
a assoupli les articulations des jambes, mais aussi ne jamais
le faire que lent. On ne doit executer ä la vitesse reglementaire

que le pas cadence proprement dit, en s'efforcant de le

depouiller de tout ce que les exercices du pas d'ecole
pourraient lui donner de raide, de saccade et de guinde. Le pas
d'ecole ne doit laisser sa trace dans le pas cadence que par la
longueur, l'aisance et la fermete du pas.

Nous ne sommes d'ailleurs pas convaincu qu'on ne pourrait

pas arriver au meme resultat par une autre methode, plus
simple et plus ä la portee de nos sous-officiers qui ne sont le
plus souvent que de pietres professeurs de gymnastique, ce
dont d'ailleurs nous ne songeons pas ä leur faire un reproche.
On n'a pas le temps d'en faire des professeurs.

Nous disposons pour l'instruction militaire de si peu de

temps, et il est si peu probable que nous puissions obtenir
jamais une Prolongation assez considerable des ecoles de
recrues pour faire de nos soldats des automates, qu'il nous faut
chercher surtout ä perfectionner nos methodes et ä eliminer
de nos programmes tout ce qui n'est pas de toute premiere
necessite. A ce titre, le pas d'ecole, produit exotique qui s'est
subrepticement introduit cbez nous, pourrait, sans inconvenients,

etre mis de cöte, sans que les aptitudes ä la marche
de nos troupes d'infanterie en souffrissent le moins du monde.
On eliminerait du meme coup la cause de beaucoup de maux
de pieds, de fatigue et de surmenage, et l'on gagnerait du

temps pour d'autres branehes que l'on doit laisser malheureusement

en souffrance. N.


	Pas cadencé et pas d'école

